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la plante femblc promettre une belle racine. Peut-être llyarroba-

laditfcrence remarquable, qu'on appcrcoit entre les ditïc-
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rens morceaux de rhubarbe qui s'exportent à Kiachia, ceui,.j'laines

provient-elle de ce qu'on cueille indillinclcmenr les racines fcnc ia\"éri'ta-

dc trois erpcces. Il cft rûr quelles croillent toutes les
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trois fur les montagnes du Th:hct , &: f^ins la moindre

culture i &: celles qu'on voie près de Koko-nor & aux

environs de la lourcc du Koango , font réputées les

meilleures.

Autrefois la Couronne de Rujfie s'éroit rclervéc

l'exportation de la ) hubarbc en pays étrangers ; &: les

Agcns leuls du Gouvernement pouvoient faire ce com-

merce-, mais l'Impératrice actuelle a détruit ce monopole;

& tout le monde exporte aujourd'hui de la rhubarbe de

Pétersbourg en payant les droits. Le Collège de Com-

merce en fait la première venrp au pioiit du Souverain,

&: la conferve dans les Magafins de la Capitale : il en

fî,'ve toutes les années le prix courant.

Les Nf.gocians de Bûcha! ie l'échangent à Kijchta l'iix cie h

contre des fourrures -. ce premier achat elt évalue a
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i6 roubles le poude. En y ajoutant le falaire des Com-

miflionnaires qui l'achètent & de l'Apothicaire qui l'exa-

mine, &: les autres dcpenlcs nécclVaires, le prix du poude,

pris à Kidchui, revient à 15 roubles : on en compte cinq

de plus pour les hais de traniport des frontières de la

Sihcne à Pettrsbourg i ainfi, le poude coûte 50 roubles

à la Couronne. L'exportation la plus conlîdérable qj'on

ait jamais tait de la rhubarbe de Ru[ju , eut lieu en 1765 ;

on en exporta cette année 1350 poudes à ^5 roubles

chacun.


